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“ C’est uu spectacle liien imposant, disait 
le même jour un journal rendant compte de 
cette démonstration, et qui donne beaucoup à 
réfléchir que île voir 4,000 personnes pieuse­
ment agenouillées dans un cimetière, la tête 
courbée vers la terre comme pour s'habituer 
à la pensée de la mort, adresser une prière au 
Tout-Puissant pour le repos de l’âme d’un pè­
re, d’une mère, d’un frère ou d’une soeur.

“ 11 nous semble qu’il est impossible de ne 
pas se sentir profondément impressionné. Mais 
si ce spectacle fait revivre dans notre esprit 
des souvenirs douloureux par la perte d’un 
parent ou d’un ami, il est une source de con­
solation pour ceux qui restent.

“ La pensée que notre religion n’oublie ja­
mais ceux (pii meurent dans son sein, qu’elle 
adresse sans cesse à Dieu des prières pour le 
repos de leur âme, est une bien douce consola­
tion. ”

UNE PREMIERE MESSE AU COLLEGE

Le b juin 1887, les élèves du collège de Lé­
vis assistaient à une belle et imposante cé*


